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FÉVRIER 2018
 5 LUN À 20H MUSIQUE
Vanessa Benelli Mosell joue Claude Debussy 

7 MER À 19H THÉÂTRE ET CINÉMA 
Un portrait de Aung San Suu Kyi 
par Marco Martinelli 

12 LUN À 19H CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui : 
Banana d’Andrea Jublin

14 MER À 19H BANDE DESSINÉE 
Art et poésie avec Alessandro Tota et Manuele Fior 

15 JEU À 19H30 MUSIQUE
Gian Marco Ciampa en concert

21 MER À 19H DESIGN / VERNISSAGE 
Ettore Sottsass. Smalti 1958 

22 JEU 20H MUSIQUE 
L’Accademia dei Cameristi en concert 
 26 LUN À 19H HISTOIRE 
Com’è cambiata l’Italia ? La société 

27 MAR À 19H THÉÂTRE 
L’air de la liberté. L’Italie de Piero Calamandrei 

JANVIER 2018

9 MAR À 18H30 ART
Dialogues et controverses autour du Caravage 

10 MER À 19H30 CINÉMA
Écrans d’aujourd’hui : Easy d’Andrea  Magnani  

11 JEU À 19H30 MUSIQUE
Chiara Civello, la nouvelle vague italienne 

16 MAR À 19H ART 
Les musées du futur entre France et Italie 

17 MER À 19H HISTOIRE
Com’è cambiata l’Italia? Le système politique

19 VEN ARCHITECTURE
Lina Bo Bardi
À 10h Journée d’études
À 18h30 Table ronde et projection

22 LUN DE 10H À 18H30 LITTÉRATURE
Leonardo Da Vinci, la complexité d’un génie 

24 MER À 18H JOURNÉE DE LA MÉMOIRE  
rencontre : Les persécutions des Juifs par la RSI 
théâtre : Primo récital littéraire 
 25 JEU À 18H30 SCIENCE ART PHILOSOPHIE 
La créativité des diagrammes

29 LUN À 20H THÉÂTRE
Le cas Malaussène : ils m’ont menti

31 MER À 19H CINÉMA 
La culture est dans l’écran
 



ART / RENCONTRE
MARDI 9 JANVIER À 18H30
Dialogues et controverses  
autour du Caravage 
Les rencontres axées sur des artistes 
exceptionnels, de la puissance et de la 
portée du Caravage, sortent toujours de la 
norme. L’Institut culturel italien propose en 
collaboration avec l’AHAI (Association des 
historiens de l’art italien) un échange entre 
spécialistes autour des découvertes, mais 
aussi des controverses issues des recherches 
récentes dont la dimension et la portée sont 
encore inédites. Une peinture récemment 
découverte en France représentant « Judith 
et Holopherne » pourrait être attribuée 
au Caravage. Présentée dernièrement 
à la Pinacothèque de Brera, l’œuvre fait 
polémique, tout comme son authenticité. 
Convient-il de réviser, et dans quel ordre, la 
biographie du Caravage et la chronologie de 
ses œuvres, et plus particulièrement celle 
de la période romaine ? En quoi ses dessins 
préparatoires et ses traits incisés directement 
sur la préparation picturale nous aident-ils à 
comprendre sa technique et son style ? 
Comment expliquer que l’art du Caravage, 
par ses thèmes, son style et sa philosophie, a 
tant fait école, tant fait évoluer les sensibilités 
et touche le public encore aujourd’hui ? Ces 
questions seront abordées par Rossella 
Vodret, commissaire de l’exposition Dentro 
Caravaggio (qui se tient actuellement au 
Palazzo Reale de Milan), et les historiens 
d’art et conservateurs Arnauld Brejon de 
Lavergnée, Giovanni Careri, Jean-Pierre 
Cuzin, Alessandro Zuccari. Stéphane 
Loire, Conservateur en chef Adjoint au 
directeur Département des Peintures Musée 
du Louvre, animera la rencontre. 

CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
AVANT-PREMIÈRE
MERCREDI 10 JANVIER À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : Easy d’Andrea Magnani 
(Grand Prix du jury au Festival du cinéma 
italien d’Annecy)
Annecy Cinéma Italien est le plus important 
festival français consacré au cinéma italien. 
La dernière édition en date, la 24e, a vu 
l’arrivée d’un nouveau directeur artistique, 
Francesco Giai Via. Il viendra ce soir 
nous faire découvrir le festival, les films et 
les cinéastes de la dernière édition, mais 
également les voies nouvelles qui seront 
celles du festival dans les prochaines années. 
Ensuite, il nous présentera en avant-première 
le film qui a remporté le Grand Prix du jury 
en 2017, Easy d’Andrea Magnani. Le jeune 
réalisateur italien nous accompagnera tout au 
long de la soirée.

Easy 
[Italie, Ukraine, 2017, 91’, vostf]
Isidoro, alias Easy, est un homme solitaire, en 
surpoids et déprimé. Depuis que sa carrière 
de pilote de kart s’est interrompue, il est 
retourné vivre chez sa mère. Un jour, son 
frère lui propose un petit boulot : transporter 
un cercueil depuis l’Italie jusqu’à un village 
ukrainien.
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MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 11 JANVIER À 19H30
Chiara Civello, la nouvelle vague italienne 
Si le nom de la talentueuse Chiara Civello ne 
vous dit rien encore, ce n’est qu’une question 
de temps. Produit par Marc Collin (à qui l’on 
doit, entre autres, le projet Nouvelle Vague), 
son nouvel album Eclipse sort en France en 
mars. Avec sa voix de velours, son parcours 
atypique et cosmopolite – formée à Berklee 
college of music, Chiara est aussi passée par 
le Brésil où elle a chanté avec les plus grands, 
comme Gilberto Gil et Gaetano Veloso –, elle 
a évidemment envoûté le public italien. En 
compagnie de Marc Collin, elle nous parlera 
de son parcours et de ses influences musicales, 
et nous interprétera quelques titres de son 
nouvel album, mélange élégant de jazz et de 
pop, influencé par des sonorités brésiliennes et 
contenant plusieurs pépites surprenantes.

ART / RENCONTRE
MARDI 16 JANVIER À 19H
À la recherche du changement : les musées 
du futur entre France et Italie 
Qu’est-ce qu’une politique culturelle et quels 
sont ses enjeux ? À travers quelles institutions 
et avec quels moyens est-elle mise en place 
et soutenue ? Quel est le poids de l’histoire 
nationale dans ce secteur de l’action publique ? 
L’Adief (Association des dirigeants italiens en 
France) vient de réaliser une étude comparative 
des politiques culturelles menées en France 
et en Italie. Cette rencontre sera l’occasion 
d’un regard croisé sur les dernières évolutions 
dans ce domaine. Nous avons invité Sylvain 
Bellenger, directeur du musée de Capodimonte 
(Naples), et Chiara Parisi, ancienne directrice 
de La Monnaie de Paris, à initier la discussion 
à partir de leur trajectoire professionnelle et de 
leur expérience à la tête d’institutions muséales 



françaises et italiennes. La rencontre sera 
animée par l’essayiste Giuliano Da Empoli, 
qui a signé la préface de l’étude.
En collaboration avec Adief.

HISTOIRE / RENCONTRE
MERCREDI 17 JANVIER À 19H
Com’è cambiata l’Italia? Regards sur 
l’histoire politique de la République
Les soixante-dix ans de notre carte 
constitutionnelle sont l’occasion de débattre 
des changements que l’Italie a traversés 
depuis 1948. La première rencontre de ce 
cycle, conçu et organisé en collaboration 
avec Sciences-Po, est consacrée aux 
transformations intervenues au sein du 
système politique. Dans son ouvrage Storia 
politica della Repubblica (Laterza, 2007), 
Simona Colarizi, professeure à l’Université 
La Sapienza de Rome, a dressé une admirable 
analyse historique des partis, mouvements 
et institutions du champ politique italien. 
Mauro Calise, professeur à l’Université 
Federico II de Naples, s’est illustré par ses 
nombreux travaux sur le système politique de 
l’Italie contemporaine (Dopo la partitocrazia ; 
La Terza Repubblica ; La democrazia del leader). 
L’historien et sociologue Marc Lazar, 
professeur à Sciences-Po et analyste parmi 
les plus pointus de l’Italie contemporaine, 
dialoguera avec ces deux chercheurs pour 
saisir les continuités et les discontinuités 
caractérisant la politique italienne.

ARCHITECTURE / 
JOURNÉE D’ÉTUDES ET PROJECTION
VENERDI 19 JANVIER

À 10h Journée d’études
Transmigration des styles : Lina Bo Bardi, 
architecte entre deux continents 
10h-17h30
Redécouvrir Lina Bo Bardi
Lina Bo Bardi, née à Rome en 1914 et décédée 
à São Paulo en 1992, était à la fois architecte, 
scénographe, muséographe, designer de 
meubles et de mode, éditrice et illustratrice. 
Cette artiste plurielle fait l’objet depuis 2014 
de nombreuses manifestations à travers le 
monde. Les journées d’études « Apprendre 
à voir Lina / Saper vedere Lina » s’inscrivent 
dans le cadre de l’exposition « Lina Bo Bardi : 
Enseignements partagés », réalisée par l’École 
nationale supérieure d’architecture de Paris-
Belleville (ENSA-PB) et le département 
Architecture et Projet (DiAP) de l’Université 
La Sapienza de Rome, sous le commissariat 
d’Alessandra Criconia et Elisabeth Essaïan. 
Ces journées d’études interrogeront la 
manière dont l’héritage italien, le mouvement 
moderne et l’acculturation brésilienne se 
sont imbriqués dans son œuvre et la façon 
dont les thématiques explorées – économie 
de la construction, réemploi des matériaux, 
valorisation des marges, chantier – entrent 
en résonance avec la pratique architecturale 
contemporaine. Participeront à ces journées 
de nombreux spécialistes français, italiens et 
brésiliens.

À 18h30 Table ronde et projection 
Plusieurs grands connaisseurs de l’histoire 
de l’architecture proposent un bilan critique 
de l’œuvre de Lina Bo Bardi. En présence de 
Margherita Guccione, architecte, directrice 
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du musée d’Architecture moderne et 
contemporaine (MAXXI Architettura, Rome) 
et commissaire de l’exposition Lina Bo Bardi 
in Italia (2015) ; Silvia Davoli, historienne 
de l’art, commissaire du centre Paul Mellon 
(Londres) et co-auteure du film Oficina Bo 
Bardi (2006) ; Patrick Bouchain, architecte, 
scénographe et co-fondateur de l’atelier 
d’architecture Construire, dont l’œuvre et les 
positionnements font écho à la démarche et 
aux préoccupations politiques et sociales 
de Lina Bo Bardi ; et Orazio Carpenzano, 
architecte et directeur du département 
Architecture et Projet de l’Université La 
Sapienza de Rome. La discussion sera animée 
par Alessandra Criconia et Elisabeth 
Essaïan, et précédée par la projection de 
Oficina Bo Bardi [Italie, 2006, 26’, vostf], film 
documentaire de Silvia Davoli, Francisca 
Parrino et Andrea Balossi.

ART ET LITTÉRATURE / 
JOURNÉE D’ÉTUDES
LUNDI 22 JANVIER 
DE 10H À 13H ET DE 14H À 18H30
Léonard de Vinci, la complexité d’un génie 
La présence, au programme de l’agrégation 
d’italien 2017-2018, de la question « Léonard de 
Vinci. Art, science et écriture » est le prétexte 
d’une journée d’études consacrée à Vinci. 
Organisée par l’UFR d’Études italiennes de 
l’Université Paris-Sorbonne avec le soutien 
du Master LLCE, cette journée est intitulée 
« Nodi, vincoli e groppi leonardeschi ». Un 
grand nombre de chercheurs italiens et 
français (Eliana Carrara, Olivier Chiquet, 
Romain Descendre, Frédérique Dubard, Louis 
Frank, Laura De Fuccia, Matteo Residori, 
Anna Sconza, Marco Versiero et Riccardo 
Antoniani), historiens de la littérature et 
de l’art, croiseront leurs compétences et 

13leur sensibilité pour traiter des thèmes 
transversaux (le paragone, le miroir…), 
des liens (sa relation avec Leon Battista 
Alberti, avec Vasari…) et des nœuds (abordant 
notamment la question de l’ingratitude, de la 
filiation…) dans la vie et l’œuvre de l’artiste. 
Seront mis en exergue certains aspects 
inédits de son regard critique : Léonard 
le moraliste, voire le penseur politique, 
sans oublier son écriture « pittoresque » et 
prophétique. Il s’agira de rendre hommage à 
cette figure fascinante et irréductible, mais 
aussi d’illustrer la vitalité intellectuelle de 
son œuvre figurative et « littéraire », réelle ou 
virtuelle. 

HISTOIRE ET  THÉÂTRE / 
JOURNÉE DE LA MÉMOIRE 
MERCREDI 24 JANVIER À 18H
Les persécutions des Juifs par  
la République sociale italienne 
À l’occasion de la Journée de la mémoire, 
Marie-Anne Matard-Bonucci, professeure 
d’histoire à l’Université Paris VIII et éminente 
spécialiste du fascisme, s’entretiendra 
avec Matteo Stefanori au sujet de son 
dernier ouvrage, Ordinaria amministrazione. 
Gli ebrei e la Repubblica sociale italiana 
(Laterza, 2017). À partir de novembre 1943, 
le nouveau gouvernement républicain 
fasciste chargea son ministère de l’Intérieur 
et ses administrations locales d’arrêter et 
d’interner les Juifs. Il décida donc de traiter 
« la question juive » de manière administrative 
alors que ce gouvernement n’avait pas sa 
pleine souveraineté, du fait de l’occupation 
allemande après l’armistice du 8 septembre 
1943. Le débat portera sur les caractéristiques 
de l’antisémitisme d’État de la RSI et les 
éléments en continuité avec la politique 
antijuive de l’ancien régime fasciste, ainsi que 



les dynamiques politiques qui déterminèrent la 
« collaboration » entre les autorités italiennes 
et les autorités d’occupation allemandes.
En collaboration avec l’Université Paris VIII

À suivre : 
Primo  
Récital littéraire d’après Si c’est un homme 
de Primo Levi  
Avec Jacob Olesen. 
Mise en scène de Giovanni Calò. 
Musique originale de Massimo Fedeli.
Spectacle en langue italienne surtitré en 
français. Durée 70 min.
Primo est une transposition théâtrale du 
récit de Primo Levi sur sa détention à 
Auschwitz, un des plus grands monuments 
de la littérature de la Shoah. Parfois, on 
survit pour raconter, et c’est le cas de Primo 
Levi. À l’origine de Primo, il y a l’intention de 
faire retentir et d’amplifier la voix puissante 
de ce témoignage. La tension du récit porté 
par l’interprétation puissante de Jacob 
Olesen tient à son ton parfois simple et 
ordinaire. Puisant dans les épisodes de la vie 
quotidienne, dans les rêves et les moments 
de légèreté poétique, le monologue donne 
encore plus d’épaisseur et d’intensité à 
l’atrocité du contexte décrit par Primo Levi. 
Jacob Olesen, d’origine scandinave, vit depuis 
de nombreuses années en Italie. Acteur de 
théâtre et de cinéma, il est aussi auteur et 
metteur en scène.

15SCIENCE, ART ET PHILOSOPHIE /
RENCONTRE
JEUDI 25 JANVIER À 18H30
La créativité des diagrammes : 
croisements entre arts et sciences 
L’Institut culturel italien propose une 
rencontre à la croisée des mathématiques, de 
l’art et de la philosophie, pour questionner la 
nature et la fonction des diagrammes dans le 
travail de recherche scientifique et de création 
artistique. Cette rencontre intervient dans 
le cadre du colloque international « Quand 
la forme devient substance : puissance 
des gestes, intuition diagrammatique et 
phénoménologie de l’espace », organisé à 
Paris les 25, 26 et 27 janvier 2018 en partenariat 
avec le Collège International de Philosophie, 
l’ENS, l’EHESS, l’Université Paris VIII et le 
CFCUL de Lisbonne. Souvent apparentés aux 
images, dessins, figures et modèles, et plus 
généralement à une méthode de visualisation 
plus poussée que les outils traditionnels de 
description et de déduction, les diagrammes 
permettent de développer une pensée plus 
imaginative et plus picturale de l’activité 
scientifique et artistique, et de conjuguer 
de manière profonde gestualité, invention et 
signification. Ils montrent qu’il est possible 
d’élaborer une théorie, un modèle, abstrait ou 
concret, comme une pensée en mouvement, 
qui se crée dans un espace qui est lui-
même à réinventer. Avec Marco Andreatta, 
mathématicien et président du musée des 
Sciences (Muse) de Trente ; Sylvie Pic, 
artiste (Marseille) ; Luciano Boi, philosophe 
et mathématicien (EHESS, Paris) ; Carlo 
Petronio, mathématicien (Université de 
Pise) ; et le philosophe Carlos Lobo (CiPh, 
Paris).



THÉÂTRE / READING THÉÂTRAL
LUNDI 29 JANVIER À 20H
Le cas Malaussène : ils m’ont menti 
Avec Daniel Pennac, Massimiliano Barbini 
et Pako Loffredo. 
Spectacle en langues italienne et française. 
Durée 50 min. 
Mise en scène de Clara Bauer. Musique 
d’Alice Pennacchioni avec la collaboration 
artistique de Ximo Solano. 
Production : Centro per le Arti della Scena e 
dell’Audiovisivo (Naples), Intesa Sanpaolo et 
Feltrinelli. 
Avec son dernier roman, Le cas Malaussène, 
tome I : Ils m’ont menti, paru chez Gallimard 
en 2017, Daniel Pennac signe le retour 
des aventures de Benjamin Malaussène, ce 
personnage que des millions de lecteurs 
avaient adopté dès sa naissance romanesque 
en 1985 dans Au bonheur des ogres. Le 
reading théâtral de ce soir, interprété par 
l’auteur, Massimiliano Barbini et Pako 
Loffredo, invite le public à rentrer dans le 
vif du roman, des intrigues et des aventures 
des trois générations des Malaussène. Grâce 
à son humour mordant, absurde et parfois 
noir, Pennac traite avec humanité et finesse 
quelques-uns des grands thèmes de la 
littérature : l’amour, la solitude, le désespoir, 
la pauvreté et la mort. Fidèle au style du 
roman noir, la lecture à trois voix oscille entre 
interprétation, narration et jeu théâtral, sans 
rien perdre de la verve grotesque du Cas 
Malaussène. 

CINÉMA / DOCUMENTAIRE
MERCREDI 31 JANVIER À 19H
La culture est dans l’écran
Comment filmer la culture ? Comment saisir en 
images la dimension spécifique d’une activité 
culturelle en devenir ? Pour en parler, nous 
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avons invité les réalisateurs Tommaso Lipari, 
Giacomo Abbruzzese et Angelo Milano, 
qui ont tous trois filmé le monde du street 
art : Lipari, avec son film sur le skate, Pro 
Loco (projeté à l’Institut lors de sa résidence 
d’artiste en mai 2017) ; Abbruzzese et Milano 
avec Fame [57 min, vostfr], film projeté ce soir 
et qui s’intéresse à l’incroyable aventeure du 
Festival de street art de Grottaglie dans les 
Pouilles. Tommaso Lipari nous présentera 
quant à lui le documentaire qu’il a réalisé en 
mai dernier sur la vie quotidienne à l’Institut 
culturel italien. Avec Eugenio Renzi, critique 
de cinéma et professeur à l’Université du 
Mans, ils discuteront des documentaires, des 
difficultés qu’il y a à filmer le monde culturel et 
le monde du street art italien. En collaboration 
avec La Luna Productions. 
 
MUSIQUE / CONCERT
LUNDI 5 FÉVRIER À 20H
Vanessa Benelli Mosell  
joue Claude Debussy
À tout juste 30 ans, la pianiste Vanessa 
Benelli Mosell a déjà une carrière musicale 
internationale très intense. Elle a joué dans 
les plus belles salles du monde (au Lincoln 
Center de New York, à la Philharmonie de 
Berlin, au Wigmore Hall de Londres ou encore 
à La Scala de Milan) et a obtenu de nombreux 
prix d’interprétation. Ce soir, dans les salons 
de l’hôtel de Galliffet, elle nous présentera 
son nouvel album consacré au premier livre 
des Préludes pour piano de Claude Debussy, 
édité par Decca Classics-Universal Music. 
Elle nous jouera deux extraits du grand 
compositeur disparu il y a tout juste un siècle. 
L’occasion de découvrir son grand talent et la 
finesse de ses exécutions. En collaboration 
avec Decca Classics-Universal Music.
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THÉÂTRE / RENCONTRE ET PROJECTION
MERCREDI 7 FÉVRIER À 19H
Du théâtre au cinéma : 
Vita agli arresti di Aung San Suu Kyi
Marco Martinelli, cofondateur du Teatro 
delle Albe de Ravenne, est aujourd’hui 
l’un des acteurs majeurs du théâtre italien 
contemporain. Auteur de nombreuses pièces 
originales et d’adaptations de classiques, il 
a reçu de nombreux prix internationaux, dont 
le prix Ubu à quatre reprises. Certains de 
ses textes – Bruits d’eau, La Plage de Daura, 
Salmagundi – ont été publiés en français aux 
éditions Lansman et L’Amandier. 
Alternatives théâtrales publie aujourd’hui 
Se faire lieu, brèche dans le théâtre en 
101 mouvements, texte manifeste dans lequel 
il expose sa conception esthétique. En 2017, 
Marco Martinelli a réalisé son premier film : Vita 
agli arresti di Aung San Suu Kyi [Italie, 90’, vostf], 
issu du spectacle théâtral du même nom.  
Ce biopic, dont le rôle principal est interprété 
par Ermanna Montanari (prix Eleonora Duse 
en 2013 et prix national de la Critique italienne 
en 2017), retrace, à travers le récit de six jeunes 
filles, les vingt ans de captivité d’Aung San Suu 
Kyi, prix Nobel de la paix 1991.
Le film, présenté à la dernière Mostra de Venise, 
est sorti dans les salles italiennes le 9 novembre 
2017. L’auteur viendra présenter son travail et 
introduire son film, en compagnie de Marco 
Consolini de l’Université Paris III.

21CINÉMA / ÉCRAN D’AUJOURD’HUI /
PROJECTION
LUNDI 12 FÉVRIER À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : Banana de Andrea Jublin
Pour le deuxième rendez-vous d’« Écran 
d’aujourd’hui », cycle consacrés aux films 
italiens encore non distribués en France, nous 
avons invité Andrea Jublin, qui signe son 
premier long-métrage de fiction, Banana, 
nommé aux David di Donatello de la première 
œuvre et Prix Cicae à Annecy Cinéma Italien. 
La projection, présentée par le critique Mario 
Serenellini, sera suivie d’une rencontre avec le 
réalisateur.

Banana 
avec Marco Todisco, Anna Bonaiuto, 
Giorgio Colangeli 
[Italie, 2015, 84’, vostf] 
Un garçon, surnommé « Banana » pour ses 
piètres talents de footballeur, se confronte au 
monde des adultes et aux complexités du jeu 
amoureux. Fervent adepte du football brésilien, 
il suit également le credo de l’équipe : attaquer 
avec détermination, le cœur sur la main. Le 
film est ponctué de ses monologues intérieurs, 
entre rêves de gloire et de bonheur. Andrea 
Jublin, qui a été nominé à l’Oscar du meilleur 
court-métrage en 2008 pour Le Remplaçant, 
prend un malin plaisir à opposer le monde des 
adolescents à celui désabusé des adultes. 
Dans la tradition douce-amère de la comédie 
italienne, Banana mêle lucidité et comique 
tout en posant un regard en demi-teintes sur 
l’évolution de la société contemporaine.



BANDE DESSINÉE / RENCONTRE ET 
EXPOSITION
MERCREDI 14 FÉVRIER À 19H
L’art et la poésie à coups de BD : rencontre  
avec Alessandro Tota et Manuele Fior 
La bande dessinée sait relever tous les défis. 
Elle peut raconter la culture, dessiner la poésie, 
illustrer les chefs-d’œuvre de l’histoire de l’art, 
et bien plus encore. Deux des illustrateurs 
italiens les plus appréciés en France l’ont 
démontré. Alessandro Tota vient de publier 
Charles (Cornelius, 2018), un album dans lequel 
il met en scène avec attachement et humour la 
figure de Charles Baudelaire. Sous le crayon 
du dessinateur, le poète rebelle et novateur 
devient le leader charismatique d’un groupe de 
jeunes punks vivant dans le Bari d’aujourd’hui. 
Avec Les variations d’Orsay (Futuropolis, 2015), 
Manuele Fior avait déjà illustré son talent en 
donnant vie aux personnages des plus célèbres 
tableaux du Musée d’Orsay. Son dernier travail, 
L’heure des mirages (Ici Même, 2018), nous invite 
à le suivre dans son atelier de création. La 
rencontre sera accompagnée par une exposition 
de planches, de dessins et de croquis.
En collaboration avec les Éditions Cornelius.

MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 15 FÉVRIER À 19H30
Gian Marco Ciampa en concert
Artiste résident du mois de février dans le 
cadre du programme Les Promesses de l’Art, 
le jeune guitariste Gian Marco Ciampa 
est diplômé du conservatoire de Santa 
Cecilia de Rome. Fort de son talent et de sa 
maîtrise technique, il s’est déjà produit sur 
quatre continents et a remporté plusieurs 
prix prestigieux, parmi lesquels le Niccolò 
Paganini en 2012 et la Guitare d’or en 2013. Il a 
également reçu la médaille du président de la 
République italienne attribuée aux très jeunes 
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talents, dans le cadre du Concours européen 
de guitare. Le concert de ce soir présente 
plusieurs compositions et arrangements pour 
guitare réalisés par des musiciens qui ont fait 
de Paris leur source d’inspiration. On aura le 
plaisir d’écouter les Variations sur un thème de 
Scriabine et Passacaille d’Alexandre Tansman ; 
Introduction et Caprice op. 23 de Giulio 
Regondi ; La chanson des vieux amants et Tango 
en skaï de Roland Dyens ; pour conclure avec 
l’époustouflante Sequenza XI de Luciano Berio, 
composée il y a tout juste 30 ans.

DESIGN / VERNISSAGE
MERCREDI 21 FÉVRIER À 19H
Ettore Sottsass. Smalti 1958
À l’occasion des journées du design italien, 
une exposition exceptionnelle rend hommage 
à Ettore Sottsass, artiste complet et célèbre, 
figure du design italien du XXe siècle. 
Cette collection compte près de 60 émaux 
originaux, agrémentés d’une série d’esquisses 
autographes, colorées par le designer lui-même 
avec des pastels à la cire aux tons très vifs. 
Réalisée grâce à Fulvio et Napoleone Ferrari, 
grands collectionneurs et fondateurs du musée 
Casa Mollino, cette exposition veut mettre en 
évidence une séquence isolée dans la carrière 
de l’artiste. En effet, Sottsass se lança dans 
la technique et la production de ces émaux 
une unique fois, à l’occasion d’une exposition 
inaugurée à la galerie Il Sestante de Milan, 
en décembre 1958. L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 28 mars. En collaboration avec le 
musée Casa Mollino.
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MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 22 FÉVRIER À 20H
L’Accademia dei Cameristi en concert 
Federico Piccotti (violon), Gianluca 
Montaruli (violoncelle) et Alberto Dalgo 
(piano) forment l’un des trios de l’Accademia 
dei Cameristi, dirigée par Mariarita Alfino. 
Cette institution musicale, l’une des plus 
remarquables du Sud de l’Italie, permet à de 
jeunes interprètes de travailler aux côtés de 
grands artistes. Ce soir, ils joueront pour nous 
le Trio en sol mineur op. 70 du compositeur 
italien Mario Castelnuovo-Tedesco, œuvre 
romantique de vastes dimensions au 
caractère rhapsodique ; le Trio op. 8 de Dmitri 
Chostakovitch, œuvre rhapsodique dont le 
thème principal est joué par le violoncelle ; et 
enfin le Trio op. 15 de Bedřich Smetana, œuvre 
tragique, tantôt élégiaque et tantôt funèbre, 
composée suite à la disparition prématurée de 
la fille aînée du compositeur.

HISTOIRE / RENCONTRE
LUNDI 26 FÉVRIER À 19H
Com’è cambiata l’Italia? 
Regards sur la société italienne 
« Ricostruzione », « boom economico », 
« sessantotto », « il mio corpo mi appartiene », 
« casta », « fake news », « V-Day », « family 
day » sont des mots-clés qui ont rythmé 
l’évolution sociale et politique des dernières 
décennies de notre pays. Comment rendre 
compte des mutations qui ont caractérisé la 
société italienne dans la seconde moitié du 
XXe siècle ? Comment dresser un catalogue 
raisonné des représentations, des références, 
des mythes nationaux ? Pour la deuxième 
rencontre de notre cycle, les historiens Guido 
Crainz et Ernesto Galli della Loggia, 
internationalement connus pour la qualité 
de leur analyse, dialogueront ensemble afin 

de dessiner un portrait polyphonique et 
complexe des spécificités de notre société. 
Guido Crainz a publié de nombreux essais 
sur l’histoire contemporaine, parmi lesquels 
Autobiografia di una Repubblica. Le radici 
dell’Italia attuale (Donzelli, 2009) et Storia della 
Repubblica. L’Italia dalla Liberazione ad oggi 
(Donzelli, 2015). Éditorialiste de Il Corriere 
della Sera, Ernesto Galli della Loggia vient de 
publier Il tramonto di una nazione. Retroscena 
della fine (Marsilo, 2017). La rencontre, réalisée 
en collaboration avec Sciences-Po, sera 
animée par Anne Tréca Perissich, auteure de 
Métamorphoses de l’Italie depuis 1945 (Ateliers 
Henri Dougier, 2017).
En collaboration avec Sciences Po.

THÉÂTRE / MISE EN ESPACE
MARDI 27 FÉVRIER À 19H
L’air de la liberté.  
L’Italie de Piero Calamandrei
Récit musical de Nino Criscenti et 
Tomaso Montanari. 
Avec Tomaso Montanari et Luca Cipriano 
(clarinette), Francesco Peverini (violon), 
Valeriano Taddeo (violoncelle) et Marco 
Scolastra (piano). 
En langue italienne. Durée 90 min. 
Un groupe de militants antifascistes et 
d’intellectuels italiens de la fin des années 
1930 se ressourcer tous les dimanches dans la 
beauté des paysages toscans. On y retrouve 
Luigi Russo, Pietro Pancrazi, Nello Rosselli, 
Attilio Momigliano, parfois Benedetto Croce, 
Adolfo Omodeo et Piero Calamandrei. Ce 
dernier, éminent juriste qui sera l’un des pères 
de la constitution italienne, photographie 
sans cesse les abbayes, villas et bourgs qu’il 
visite, notant dans son journal l’intensité de 
ces moments partagés. Sur scène, l’historien 
d’art Tomaso Montanari, accompagné d’un 
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quatuor de musiciens et des photographies 
de ces promenades, en grande partie 
inédites, nous raconte ces escapades à la 
veille de la seconde guerre mondiale. Les 
mots, les rencontres et les émotions de ces 
promenades, que le récit rend à la fois vivantes 
et actuelles, illustrent le programme politique 
et sentimental d’une Italie encore possible. 
Ce vent de liberté nous invite à imaginer un 
futur plus profondément humain, à l’image 
du discours que Calamandrei adressa à la 
jeunesse en 1955. 
La soirée sera également l’occasion de 
présenter les éditions de la Revue Conférence, 
qui ont publié sept ouvrages de Piero 
Calamandrei, révélant au public français la 
hauteur de vue de celui qui fut un écrivain 
et un juriste hors norme. En présence de 
Christophe Carraud, directeur de la maison 
d’édition.
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Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube
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